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UN MARI FIDELE.

(Suite)-
« La pudeur est le courage des fem.

mes. n
Q Femme qui achète son teint veut

le revendra, s
e Une 'femne qui aime sa eýclle-mère

adore son mari. i
f Qui s'endort médisant àe réveille

calomni. n
« La boue cache un rubis, mais ne

lo tache pas. D
u Le secret le mieux gardé est celui

qu'on ne dit pas. n
« La mère la plus heureuse en fille

est celle qui n'a que des gargons.-
a Les femmes les. plus curieuses bais-

sent les yeux pour' être regardées. »
s On ne demande que quatre choses

À une femme:
Il faut que la vertu soit dans son

coeur;
s La modestie sur son, front DE RETOUR DE
I La.douceur sur sea lèvres te
« Le travail dans ses mains.
Le Code féminin du Li-Ki est tout réal* Quand an pense que j'en ai pr

JOSEPIT.E. --lais-toi,' menteur 1'
plein de ses pensées, aussi la vertue en prisyaùîqu'itL verre?
Chine court les rues avec les enfants i-APTSTE.-Ord bêto!.Quan
trouvés: il eut vrai que, pour corobarer un verre à la Ji!
les: maximes, la loi pénale renferme
deux articles ainsi conçus moment dans l'Ane des trois Chinoises

La jeune fille qui cesse d'être ver. la pudeur tt l'lLuîuanité: La première
tueuse avant le mariago sera vendue an de ces vertus Icur ordonnait 'de rentrer
prix de dix onces d'argent.- Les pa- dans l'appartement le: hls décret de
rents*qui n'auront pas dénoncé au TAO leur maison de Campaf.ne pour.ae pu-
(oO MMIsAIRE AMBULANT) le déshon- rifer, par la Folitude, après: une trop
nieur de leur famille seront punis de longue station sur une terre bà reposait
cent coups de bâton et d'une amende un jeune, homme ; la seeoêdc vertu leur
do neuf tabla. faisait-un devoir de ne pas abandonner

à .q irt.ue un Chine qui est '*~~ti! 'i~ erte anChie qi et' u malheureux .étrang r qui peut-être
X lM -: enurà,ô'est l'humanité jin. u'étàit pas mort, et qu'un ordre prfii-

r qui reste Bourd aux. .lois pit dIétÎ par la peur, allait faire as
uainte"dujin 1 il est, maudit sur la velir vivant. L'humanité' iriompba.
terre et dans le ciel. Cette funèbre scène n'avait pas do té-

Le jin a' pour sanctuaire privilégié moinsdélateurs; toutreposait dansla
le coeur «des femmes chinoises. Aussi province do Wlam: la lune même s'était
vous ne serez point tonné -de la déso- endormie derrière un n'uagd sur la mon-
lation de la femme 'et. ides filles ' du tague de Ho-Nin; on n'entendait d'au.
mandarin lorsqu'elles vient le .jeune tre bruit dans les jardins que le frôle-
Dleiford emporté par'les domestiques mentaubtil des fènilles de 1'Éd-Aiang

la colline de la aépulture. Deux ren- ho, la Ileur' 1 i oi emà 1 C
timen ta d' quoique d'une nature nuit et, dans là eaRnj' le alant mo-

4gaemet~iè~pe~ales'élevaient en ce notone d'une choue-oueln, la pauvre bi-

Quatrième année.,

pulcre; la plainte de l'âme d'un ancêtre
mort dans la croyance do F6.

Les femmes appelèretit enore à leur
secours l'humanité; elles se penchèrent
sur le corps du jexne honne; et- elles
virent que. es bras frissonnaient avec
de légers mouvement convulsifs.'

Il y eut alors un rapide échange de
signes entre la femme du mandarin et
les deux domestiques, les jeunes filles
voilèrent leurs petites figures avec leurs
petites mains.

Le e-davre animé porta 'sa main
droite sui son front; et soupira une se-
conde fois, de manière à ne 'plus laisse.
de doute sur l'origine de la plainte. La
bonne Taï-Sée fit un geste impératif, les
domestiques relevèrent Melford et re-
prirent le chemin de la maison "de cam-
pagne.

Les femmes suivirent, en -effaçant
avec les mains les traces de leur pied
sur la poussière; leur pieds étaient si
petits qu'ils ne laissaient presque point
de vetiges ; pourtant elles paraissaient
s'applaudir de ce luxe de précaution.

Toujours dociles à l'ordre bref et
muet de leur maîtresse, les domesti-
ques introduisirent Melford dans la
maison et déposèrent ( chose inouïe en

L'EXPOSITION. · Chine ) dans la chambre de sa fille Kia.
- ' ,.~Taï-Sée n'avait pas balancé à choisir

[uil l'ont de la boio forte à Mont. cette retraite comme la plus sùrc., per-
yaingu'un verre I sonne n'ayant le droit d'y pénétrer,
ré-tit de'ie faire accrère que t'en as ainsi que le veulent les vénérables usa-

ges du pays. Taï-Sdn dit à ses filles
i je dis yaing'un verre, je veux dire qu'elles habiteraient désormais sapropre

chambre. Kia répondit par un sourire
odleste; Mia, plus jeune et plus timide,

dans les ténèbres pare embrassa tendrement sa mère et sagale qui pleure asýlstnbe ac soeur.
qu'elle ne doit plus revoir le soleil. Tai-Sdo entra seule dans la chambre

Les deux domestiques étaient dé- où Malford venait d'être déposé sur le
voués à leurs maitresses,leur discréetion lit de Kia ; elle dénoua le foulard qui
était acquise d'avance. Ils marchaient serruit la tête du jeune homme; olle
portant le corps du jeune homme, et le lava la plaie avec de l'eau de camphre

portantremit un nouvel appareil sur la bics-
femmes suivaient en pleurant. La dot- sure, et plagant:une coupe d'eau, une
ce rosée de la nuit descendait goutte à veilleuse e porcelaine et un bol de thé
goutte sur le visage de Molford, comme à côté du lit, elle se retira, pleine de
si la bonne nature, autre femme secou- confiance dans la nature qui allait agir
rable, quoique invisible, eût voulu souverainement sur ce corps jeune et
verser un dernier remède sur lo front du vigoureux.
malheureux. iàelford, comme un homme qui se

réveille après un pénible sommeil, ou-
Tout à coup les Chinoises poussé. vrit les yeux et jeta des* regards effarés

rent un petit cri que la prudence n'a- autour de lui. Tout ce qu'il. voyait était
vaient pu retenir dans leur poitrine. A s rnge qu'il se persuai on jlein dai-
ce cri, les deux domestiques s'arrêtè- les illusions d'un rêve bizarre. iais aux
rent ati pied du tertre tumulaire, en vives impressions de douluui- de son
jetant des regards de surprise et d'effroi front et aux ardeurs fidei-uses d'une
sur le jeune Anglais. soif dévorante, il fut ramené bientôt à

. des idées do vie réelle, ôt il se souviintOn avait dntendu un soupir qui n'a. d'un coup terrible e lavt re'u' dans
vait rien d'humain; c'était comme une Hog-Lanc, et de son deinie adieu à sa
plainte sôurde exhalde du fond d'un né- femme.

s

O
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LIIOANARD.

Ce retour à la réalité fut encore contrarié par
quelques circonstances accessoires de sa nouvelle po-
sition. En laissant tomber ses regards sur lui môme,
le jeune Anglais ne se reconnut pas; il ne portait
plus son uniforme do mate, il était revêtu d'une
sorte de dalmatique jaune-serin, taillée d'une façon
si drange qu'elle ne paraissait appartenir à aucune
mode connuo sur la terre. Melford remarqua surtout,
avec cet meil fixe qu'on attache aux objets effrayants,
une lune, pointe de grandeur naturelle sur le corsage
de na dalmatique ; l'astre avait dés traits chinois, et
il souriait bonnement aux deux dragons bleus qui
dardaient sur lui des aiguillons rouges. A la clarté
pÉle et mobile, tamisée par la porcelaino de la voil
lpnse, etto lune était insupportable .à oir,.car-elle
semblsit vivre et tressaillir sur la poitrine do Mal-
fard.

-Est.ee que je serais dans la lune? se ditlnÀuglais
une voix intéiieuro. Et.dans'l'dtat délirant de son

cerveau, il no trouva pas cette idée déraisonnable:
mais, vivant ou mri, réveille ou endiirmi, comme il
souffrait d'une soif aiguë, il allodgea son bras vers
une petite table do laqué et pri, une grande coupe
pleine d'eau fra'ihei. qu'il avala d'un ,rait. Au même
instant, il entendit deux mots de compassion qui
semblaient sortir de la tapisserie et qui ne pouvaient
s'adresser qu'à lui: Poor youth f Pauvre jeune
homme / Ranimé par lit fraîcheur de l'eau qu'il ve-
nait udé boire, il se leva dl la hauteur de son torse
et regarda rapidement autour do lui pour découvrir
lo sensible .compatriote qui s'attendrissait sur un
frèe malheureux; mais il n'aperçut aucun être vi-
+ant il ne' vit qu'un bizarre assemblage du
meubles sans noi et de statues sans forme hu-
maine; que dos tentures chargées d'images, du
fleurs, d'oiseaux, de quadrupèdes, d'arbres incon-
nus au globe terrestre, comme si la folle arabesque-
TWun Io fidvreux, échappée' d'un cerveau malad;
sef d'elle-mêmo matérialisée et brodée à l'aiguille
sitr.-dé murailles d'un salon. (et étrange spectacle

- útiti donné des éinotions dangereuses à un esprit
fio ït-à un corps n bonne santé ; Melford sentit re-

oubler s. fièvro; son frout' se couvrit de nuages;
un aceks de.faiblesso le fit retomber sur le chevet; il
fut gsailli d'idées incohérdntes à travers lésqiiëllés il
*pêoilif'ivit encore un instant le mot insaisissablo de
cette é'nigi;;' puis l'engourdissement le tlaß1 'o'l

têò aui piediset s'enidorit.
A son réveil, le ple rayon.dn l'aube jouant sur le

guéridon aveco la lueur agonisante de la veilleuse.

Melford souffrait beaucoup moins. -Les blessures

à la tête qui ne tuent pas sur-le-champ ne sont pas

dangereuses,-et se guérissent promptement, surtolut

quRîid laI 'cicatrice opère sur l'épiderme d'un marin

anglais. Notre jeune homme, avec la noble insouâian

co dé son dge et de son état, se réjouit de se sentir

vivant et fortifié par le soùimcil, et il se reposa pour

son avenir sur les soins mystérieux des êtres invisi-

bles ou surnaturels qui l'avaient gardé jusqu'à ce
moment.

A Continuer.

La jilus grande Unédicion.- Un remèdo..pur,
siimpl -et inoffensif, qui .andrit toujours qt¡pré.
+aeut'les -maladies en tenant. le sang pur, I estouo
réglibr,'nui dunue de l'activité aux ruiùs .t au•
fdici 'st l'Iplus grande bduddiction "ui s'étendb
ïdr1inhdiiie Les Amers de Houblon (flop Bit-
te) ront crctnédc et les propridtaires do ce re-
mède nmriteit' la reconnaissance des. milliersd
personnes qui en ont fait usage et qui ont été gud-
ries. Voir la 46me page.

MONTRÉAL, 2 Octobre 1880.

Le CANARD parait toua les samedis. L'abonne-
iment est de 50 contins par an, ou 25 contins pour
six mois, strictement payable d'avance. Nous le ven-
dons aux aents huit contins par douzaine, payable
tous les mois .ODIN & 0

Vingt pour cent do commission accordée aux
agents qui nous font parvenir une liste do'cinq abon-
nés ou plus payés d'avance.
~GêiièM cgs au pair.

SQuatrième annIversaire du "Carnrd Il

La pendulo du temps sonne au cadran du siècle
Pour. le rusé Canard las- quatre ans de l'espiègle.
Chez le$ hommes dn, monde on donne des cadeaux
En sèinblable occasion, souvent à de. badauds.
Mais comme, le Canard n'est du monde des hommes
Il ne suit pas, les lois du pays'6à nous sommes.

Mais sa mode est de bon aloi,
Chez les gens d'espri[ ilfait loi.
On ne l'amuso pa d'éloges.
'Qil laissa aux pcrsoiimcs di. loges.
uo n'est pas non plus de l'encens .
Qu'on doit brûler pour ses quatre ans.

N'est-ce pas qu'il est jeune et l'homme de cet igeQuelqu'avaned qu'il soit, n'est pas encore en nage.
Et maintenant, je crois, le présent le plus beau
derait de lui donner une Cane en cas d'eau.
Il fut toujours volage et lorsqu'il tend ses ailei
J'est pour en apportertoujoura quelques nouvelles.

Uomme lei mulaiens finauds,
Il rechercherà les airs haugs.

..~.our prendre.és meilleures note',
.- .. iinabsaf n imnt J'es votes,

8'ia d i alens sadlion
Quatre ani pour un canard c'cab bel anniversaire,

,'st plus qu'il. faut pour'un -eonrs univ6'itairo.
Ir pourrait maintenant utiiamis avoeSt
Après _avoir subi le baccalauréat
Il ne sait pas mentir est:ee une grave cause
*pD.ne.point observer cette tacite clause ?

e ra fit du bn

Il et ifn'poiÏt de resemblanoe
Qui lui donne. beaucoup de chance
't éùffitspoùr le'döhsoler :
C'est qu'en revanche il sait uoler.

En politique il estplus pnur le libre-éc ange
Qâe pour la protection 4ne bien souvent il lounuge.
$on épicier lui. vend de l'esprit pour cinq. sous,
Do celui dont pourraient acheter tous les fous,.
Eu i·etour l'épicier reçoit ce qui lui manque,
L'esprit ,tjo nielourrait adheter une banque,

Mais qu'il peut avoir. dana dt rd
* En lisant toujours lÇz4r;

.(e n'est rien, un sou ,ar semaine
Pour lire des choses qu aime
Et priitez un abýonnhment
cinguaute centins Beulemient.

Mio Zôórs.

âOTRE 3O1URNÂA

. Le É tnard a atteint aujourd'hui ia quatri'ême
taii' di..xistenee. C'est déjà un &ge ert respectable
pour un palmipède. Si tous les canards atteignaient
n'oiong'évitd,'ils jubileraient, ils seraient aus oi-
eamx r' Malg-d notie age avaneé, noué nous portons

à 'èHiflà j notre bec n'est nullement émoussé et
bùdöco'ucà seron , comme par le passé, tout aussi
sónosei, tu aussi iordants.

Notre caractère paeifique nous assure une longue
existence. Si nos confrères-les grands carrés de pa-
pier-font mine do no pas s'apercevoir que nous exis-
tons, nous ne leur chanterons pas noise pour tout
cela: n'embitionnant pas les émotions de la grosse
caisse, nous ferons quand même notre tantinet de
chemin, arrive gui plante, comme dit pdpare Ho-
mier.

* *
Pendant l'année qui vient de finir pour nous, que

d'événements sério-comiques n'avons-nous pas à en-
régistrer 1 Cotte période do temps a dté marquée do
plusieurs épidémies. La mort du chien de Lue a
eu un effet vomique sur M. Joly, qui a été forcé de
u<iiäle16 iàiii- <iiti'Tes mams dö~M.¯Oiii»Téeii.
Toutefois il no faut pas croire pour tout cela que
Joly échappe l'eau (est Chapleau, pour les admira-
tours M. de Bonpart); non, mai il échappait des
mailles ; c'est pour cela que les Vieillards-Malfai-
sants du Conseil Législatif, oht refusé de lui payer
son ouvrage et tous ses jobs: l'achat du terrain de la
Vacherie a donné naissance à plusieurs veau:, qui
ont montré leurs oreilles le 28 octobre dernier.

Malgré ses efforts inouis, l'échevin Thibault n'a
pas réussi à devenir Raccordeur.

Joson Perrault a fait des discours dont lui seul
est ébaubi en faveur de l'annexion et nous sommes
encore sujets de Mme Victoire.

Charles Galipeau, aidé d'Ernest'Derosiers, conti-
nue à dvangilisor le faubourg Québec en faveur du
parti libéral.

' -
**

La presse rouge presque tout entière a tourné ea-
saque ; à peine reste-il La Pa-ie, dont la 'eircula-
tion est réduite à.1,000,000 mhintroh,

La vieille Ainres-u a vii sàihtÏuante-troisième an-
née et la coquine est ilus ingàiibo, plus coquette que
jamais.

La déeripitudo s'est emparée du Nottveau-Àon'di:
l'un de ses rédacteurs a embrassé le Chauinisieße, il
y a belle lurette.

Tardivol a pris :sesi qiartiers c±hiv'eré - l'htel
Beauport: Tarte l!y visite - très-souvent, vêtu d'une
camisole.

Dans le cour do l'année qui viens de s'écouler, la
loi de faillite a été. abolie et les syndies. naguère ai
omnipotents, en sont -à -la. poché; comnie -nos-lecteurs
ont pu le voir par notre dernière eaHoature..

* '

Dans le domaine religieux, nous avon.s à constater
des progrès immenses chez les rouges. .Ces bonnes
gens ont voulu, à propos do -la eontestatidn de l'élec.
tien de Berthier, s'arroier le droit de confesser les
curéd. Ils prdtndent, oés grands catholiques, qu'e les
ourds ù'ont;p as le droit d'instruire leurs o a les que
les eîRirey ours déleetion seule ont ,pri p ue
Riiumntteneatis...... ..

un terminant notre revue de 1 année, noua remer-
cierons nos quinze millo lecteurs de l'encouragemet
constant qu'ils nous ont donn4. Comme dans le paseé,
nous aurons notre franc parler. Nous essaierons tou-
jours d'être gais,..memo lorsque nous serons tristes.
Oeci-dit, nous tirons'le rideau, tout en voué donnant
une bonne' pdignéo de maiis, amis lecteurs."

o - *.'il 1DQIN
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""M. sij-iUiER DONNE LE MOTIDELPASSE POUR ENTRER DANS LA BERGERIE.

MERoan (frappant à la porte, bouma boum! boum 1)
LE PoRTIRt.-Qu'est-ce quo vous voulez, Monsieur ?
MERcIER.-Je cherche une place. Y'a pu d'ouvrage dans notre chantier.
Lu PoRTmI.-Pas moyen. Avez-vous'le mot de passe Y
MERcIER (imitant la b6lement du veau)-Bais 1....... Bais ..... ais I,.....
LE PoRIER.-Oh I alors, entrez, Monsieur, vous ftes de la maison.
Joly.îà;part).-Scic 1... Scio I dono I Maudit chien, il a peur môme d'un veau 1'

UN HOMME UNIVERSEL.

Le 14 juillet, une jeune ouvrière était sur le bal-
con de ses patrons, lequel est placé au dessus d'un

établissement où des consommateurs se rafraichis-
saient ; l'ouvrière a fait partir des pétards, les pé-
tards on fait partir les consommateurs, ce qui a fait
partir des injures de la bodche du chef de l'établis-
semint, ét voilà une affaire en police correctionnelle.

La demoiselle fait connattro les injures dont elle
se plaint et son adversaire est invité à s'expliquer:

-Depuis le matin, messieurs,- dit-il, les pétards ne

cessaient pas, ce qui renvoyait mes clients.
M. 10 président.-Qu'estco que o'étaient que vos

olipjnts3 . .. . .
ho prdvenu.é-.Mes consommateurs.
im. le irésidont.-Vous êtes donc limonadier 1
Le lïéventi. -- Oui, monsieur; alors, pendant que

jTétais à retirer mes gaufres du moule..-
M. le président.-Vous êtes donc pâtissier ?

;Le prcvenu.-Je fais des gaufres, seulement pour
manger avec la bière; pour lors, voilà un pétard
qui tombe sur la montre d'un de mes clients qui re-
gardait l'heure; il lâche sa montre en jurait et il me
dit : Elle est arrêtée, il y a quelque chose de cassé ;
c'est dégoûtant ça 1 je lui dis : -Donnez, je vais voir
ce que c'est. .

M. le Président.-Vous êtes donc horloger?
Le préeu- Je l'ai été autrefois; pour. lors, je

regarde la montre; c'était un petit rouage qui était
dérangé; je dis au client; il n'y a pas de mal, A ce
moment-là, ma femme que les pétards embêtaient
rudement aussi, m'apporte mon cornet à pistons, et
me dit: Embête-les avec ça, jusqu'à ce qu'ils cessent
leurs pétards.

M. le présidcnt..-Vous êtes donc musicien ?
• o pr'évenu.-J'ai tenu, dans la temps, un bal;

alors, je me mets à soufflir <de toutes mes forces dans
mon piston ; pan I un autre pétard qui tombe sur le
paletOt' 'un client -t e7 fait une brûlure. Le client

était furieux; moi, je rogardo:l trou que ça avait
fait et je dis: " Il no faut pas plus de dix minutes
pour arranger ça, ça ne se verra pas, je vais vous
faire la réparation tout do suite.

M. le président.-Vous êtes donc tailleur I
Le prévenu.-Je travaille dans ma loge.
M. le président. -Dans votre loge? vous êtes

donc concierge ?
Le prévenu--Ma femme; moi je sais simple-

ment limonadier.
M. le président.-Oh 1 simplement... Enfin recon-

connaissez-vous avoir injurié cette demoiselle?
Le prévenu.-Je me rappelle pas *ce que je lui ai

dis..... pen... j'étais ai an colère... je trouve d'autant
plus dégoûtant de la part do mademoiselle d'avoir
tiré des pétards, sachant qu'elle me faisait tort, que,
chaque fois qu'elle va au bal, je la coiffe gratis.

M. le président.-Vous-êtes dons coiffeur I
Le prévenu.-On m'avait fait apprendre cet état-

là, mais je l'ai quitté.
Le tribunal prononce une amende de seize francs

et voilà le prévenu condamné: c'est cela de plus à
ajouter à tout ce qu'il a déjà,

Un Dessert au "Grand-Vatel "

Une réunion de bons zigues, enfants de Ir. Bohéme
et amis de la bonne chère, dissertaient l'autre jour
chez M, Dipérrouazel, rue St. Jacques,- et voici un
résumé des atrocités qui s'y sont débitées.

X.-Pourquoi le nez d'Ernest D. n'est-il pas
commun 7 (comme un)

-Parce qu'il est comme quatre.
X.-Que faudrait-il à M. D.. pour étre un bel' i..

seau ?

le plus do mousse (mousses).
L'ami L.-Pourquoi les Carthaginois portaient-ils

-dès gants?
-O'est parce qu'ils craignaient les Romains

fair auo mains)-.
Z--Qu'est-ce qui prouve que la conqueo.d'Afri.

que par les Romains ne fut qu'unjeu' t' de
mes 1

Parce qu'elle fut faite par Seipion (simpions).
P.-Dans quelle histoire est-il parlé du ne le plus

propre à garantir des ardeurs du soleil ?
-Dans celle des grecs, où l'on trouve, un' nez-

store (Nestor).
X.-Quel empereur fut en bonne odeur auprès de

ses peuples ?
-Trajau, qui vécut dans l'encens (l'an 100).
Z.-Quel fut le capitaine le plus conaommé ?
-Godfroi de Bouillon.
B-Quelle était la déesse qu'avait le plus de fer-

miers 1
-Vénus, ddesse·de Cythère (sûn terres).
B.-Quel s-int redoutent le plue les marchands

de vin ?
-Saint Ildefonce (i défonce).

UN CHAPPÉ DE BEAUPORT.

3oyeusetés anardifiques.

Nous avons reçu un magnifique volume de MM.
Rowell & Cie., de New-York, contenant la liste la
plus complète do tous les journaux publiés enAmd.
rique, y compris mille 'et une informations le cou00-
cernan. Cat sans contredit la meile publao
de ce genre en Amdrique. Nos remerciemente à qui
de droit.

-Il faudrait qu'il fut sansonnet (sans son nsm).
X-Quo fit la nature en formant le -nes de D1. ?
-Elle fit un effort (un nee fort). l Il est aussi difficile de voir clair dans la poldmiquo-Ete lt u efort(wsrie fo~).entre le Nouveau-llondc et. le Courrier de M[ontr&dl

B.-Quel est-le vin le plus utile à la marine ? que do faire passer un chat dans la 'lialumeau d'une
-O'est le vin do Champagne, parce qu'il' rournit aiguille. O'est l'opinion de l'éehovin Robert.
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LES CELEBRES MANUFACTURES EUROPEENNES:

Londrill, Wulf & Co., de Bradford,
-ET- ANGLETERRE

Béchard, Duluy & Cie, de Lyon, France
Producteurs de ces incomparables TISSUS NOIRS et de Deuil si re-

cherchés dans lel mondellentier.

lci SEULS AGENTS POUR LE CANADA:

~T]MIE mi
605 RUE STE. CATHERINE

Coin de la -ue Amherst. Montréal.

garAllez donc acheter vos Articles de Deuil chez DUPUIS FRE-
RES et vous sauverez 25 par cent.

Découerte.- Beaucoup de choses Oà passer la soird.-. L'automne La maison Desjardins & Cie. a reçu savons Ôtes lun hommO (1'LnLre.s ,afalilt
dont on nu se serait imaginé la. nces- arrive avec ses vents et ses pluies désa- un grand nombre de visiteurs durant par onvr Vi u s
aitd ont été, découvertes pourle bien et gréables. Dans les longues soirées lors- cette semaine, qui ont admiré le grand A R R E OUB LON
l'usage de l'homine mais, ce qu'on a que vous serez en proie au diable bleu, assortiment de fourrures et chapaux si vous ô,e un homm de ietires, tra ,Di
jamais trouvé et que l'on ne trouvera allez vous dérider au " Canard le res- qui y sont exposés. Nous conseillous à lant juitg'a uane eure a dvane, e la
jamais,!c Une maison co&Merciale taurant . populaire de* Jos. Morauhe. tous ceux qui désirent acheter de belles esup e:r D oi eiK , reereau et
pouvarit rivaliser avec la, Maison Du- Salons privés, pianos, lunchs froids, et fourrures et à bon marché d'aller au ma- AM E kR DE 0ouu B, ON
bue, Desautels & Cie, au No. 217 rue liqueurs extra Élues. C'est au No. 920 gamin de MM Chs Desjardins & Cio,601, di vous ôtes jeune et sou-lant, dei excee de
,Notrp-Dame, là vous achetez toutes sor- rue Ste: Catherne. ti36 -et. 639, rue Ste. Catherine, et JeunsMI, preliez .
tes de chapeaux à 65ots dans la piastre 201, rue .Notre-daine. ' AMERS DE HOUBLON
eL gos fourrures los plus nouvelles à des - vours Ôtes marie ou o n, v uonue
prii éxcesivèedreld bas: (C'est là où le larnden asant.-" mrede AUXAMATEURS DH IES "iL d "igu se dau
gros chien est à la porte). puis longtemps, souifiait de la ndvral ;ar, ire lu

gio et son systèe.o était devenu langea- AMiuERu ye D E HOUBLON
reux et inactif, la. migiainp et la prou ""' 0 a q Vo sen e oed

Avis aux bons vivants.--Liaa Maisn tation nerveuse s'étaiei-mpars d'elle. A la «e laio Figro "-No. 423, .we en e
d6 aoyens. a reçu beaucoup.de vi. Les médecins avec leurs reuièdes ne lui 425, 427 rue erai1 un face du Champ-,tic é, sns Z

en. yacide ma, prenez les
siteurs durant cette semaines d'amusi- liren aucun bin. l y a tro mois, elle de-Mars.-On trouvera toujours un as-'

ments, et sou proprictaire Mà. Y. x. B. ,ombiença à faire usuage des Amners de sortimeut d'huitres un écailles, de Mal- &uOrz-vous d " HOUBep L ONdu aI
maillé e so d oprtie M.r por Houblou, avec un i: bn effet qu'elle pecques,. Betouehs et Caraquertes "reluu ud-uvous dea Ies du ln
doûner tout le confort possible a ceux msbie rajeuni et le. sent aussi malgré servies au comptoir où dans des cabi- tolautu. due Outrlie, du saug, du foieussin'c malur le aunor co, desmd nerf ouos
qui voudront bien lui faire une visite. seat 7 ans. Nous croyons qu'il n ya nota privda, et aussi ou livrera à donai- guerrti voue prenez les

pas d'autre remède si bien approprids oiee,*à la douzaine, aupeck, demi-peck, AMERS DE HOUBLON
Des salons, sallesaux illes, Une dae, dle avidnee, ou au barils, a des prix réduits. Vins, Di vous tes sImplement ldipOs, faible

pqueurs;et egarres de première qualité ou abeau, essa.a-lo. I>emaudez.les
des visiteurs. Les vins, les hqueurs, cet établiâsenient. Une visite est res. . o vemi.
ligarres, etc. sont de première qualité tueusenient sollicitée. LES

et à prix raisonnables. AXERS DE HOUBLON
.ao est :l .vous sauveront li vIe; li's on onteauvéDes bonned huîtres du toutes sortes nom d'un bien joli hôtel qui . vient d'é- Vous sauvero des uulners, n

seront servis à nu coniptoir préparé à tire ouvert au Ž'o.- 91 rue Vitré, porte C ises Ceises, ceissi Eu vente chez toules l"spsrmaciens.

pegeqsffet. vuioine du DI. (Ols.~Mlnidr, epicier.

'Su1lie :pas de visiter la Mai. .L'out est à purfution: et 'rien nu sera
-àM.- des CitoYcns Žu. 811, rue Sto. épargné pour donner saustaction aux La meilleure chemise faite sur nom-
Oatheriie, 'ântroe les rues St. Denis et viuutuurs. . d
anguinet.. ' Les vins, liqueurs et cigares sont d de ' . W , E

premier choix. Demers & Cie 185 St, Jacques
-Un petit parloir est à la disposition V· (I CAMPEL L' QUiIE PE.

On ditque le fameux Rink vient des partis d'amis. vis-àvis
d'ouvrir un magasins de bagues. Il M. V.- W. (ZIode, ci-devant du grand LaBnu 'prn l'otrade' cenfait, quand i voit.
s'est assun au npralable de toute la restaurant de Hall, rue St. Jequ est. La Banque d'Eparnombire in"di anu'd
clientèeo -de l'hôtl 'Payette. Ce que maintenant à cette bote, et invite ses N. B. Un se rend à domilles pour puxation bien dtablie du VIN DE
c'est que la vino amis à venir le voir.. mesure. UININE DE. 4A BELL,

k VZRD.CAPEL


